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Hommage ä Jean-Francois Comment

ErjcJeanneUpr^sid&i^eXtastjtyUuirassi^
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J'ai ete regu ä l'Institut jurassien peu de temps apres un voyage en
Chine. J'en avais ramene une casquette «Mao» que je portais volon-
tiers... Depuis ma rencontre avec Jean-Francois, je ne la porte plus...

Ne en 1950, sous le signe du non-conformisme, l'Institut reunit d'em-
blee une trentaine de personnalites. Le mathematicien et philosophe
Ferdinand Gonseth en etait, tout comme les ecrivains Pierre-Olivier
Walzer et Jean-Pierre Monnier, les musiciens Henri Gagnebin et Paul
Miche et, parmi les peintres, ä cote de Jean-Franco is Comment, Albert
Schnyder, Coghuf, Pierre Warmbrodt. Tous repondaient ä l'appel de
Marcel Joray qui n'etait pas encore le grand editeur d'art que l'on sait.
Le 21 octobre 1950, ä 16 heures, au chateau du Schlossberg ä La Neuve-
ville, l'Institut etait ne. Cinquante ans plus tard, apres avoir survecu au

partage du Jura historique, il fetait son jubile ä la Blanche Eglise de La
Neuveville. Pierre-Olivier Walzer, decede quelques semaines plus tard,
et Jean-Francois Comment, qui y participaient, en etaient les derniers
membres fondateurs.

Cette breve evocation de notre histoire illustre combien Jean-Francois
Comment etait present, en compagnie des meilleurs, lorsqu'il s'agissait
de defendre et de promouvoir la culture.

Membre des plus fideles de nos reunions, il en assurait la qualite par
ses remarques, souvent acerees, toujours pertinentes. A cote de certains
aspects, disons «bourrus», il etait d'une sensibilite, d'une delicatesse
extremes. II aimait, apres une conference, autour d'un cafe - ou mieux,
bien sür, d'un verre de vin - s'approcher des nouveaux membres, poser
des questions, s'interesser ä leur travail, ä leurs soucis. On me l'a rap-
porte plusieurs fois, et c'est beaucoup etant donne que nous ne sommes
pas nombreux: «On est bien accueilli par Jean-Frangois Comment». Un
exemple: ce mercredi, un membre de l'Institut, en excursion geologique
dans le Clos du Doubs avec ses etudiants de l'Universite de Fribourg, a

passe chez moi apres avoir entendu la nouvelle ä la radio, pour me dire
combien il etait triste.

Pour aimer la musique, la poesie, la peinture je crois qu'il faut avoir
ete frappe dans son adolescence par une oeuvre qui a produit en nous un
choc. Pour moi, ce fut un lever de lune sur les Franches-Montagnes de

Coghuf. Je n'ai jamais revu ce tableau mais j'ai retrouve l'ambiance
degagee par cette oeuvre lors de promenades au crepuscule sur le Haut-
Plateau. Puis j'ai decouvert Schnyder, Lermite et Jean-Frangois qui est
devenu mon ami. Je crois qu'il appreciait chez moi, ce physicien qui
vient du sud, que je lui parle des couleurs vues sous un autre jour, mais
aussi des premiers instants de l'univers et du temps considere comme
quatrieme dimension. J'aimais lui dire combien j'appreciais que chacun
de ses tableaux exposes ou reproduits porte un titre:
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- pavane pour des feuilles mortes,

- ecrit sur le marais,

- eclabousse de soleil,
n'est-ce pas d'un poete?

En evoquant ma premiere rencontre avec Jean-Frangois, j'ai fait allusion

ä une casquette... La derniere fois que nous nous sommes salues,
seulement d'un petit signe pour ne pas couler, nous nagions, lui ä la
ligne d'eau numero un, moi ä la quatre ä la piscine municipale de Por-
rentruy. Souvent, alors qu'il faisait froid le matin, nous y etions seuls. La
piscine appartenait ä 1'Institut!

Chere Jeanne, eher Bernard, eher Gerard, vous m'excuserez d'avoir
ete aussi bref. J'avais ecrit beaucoup plus, mais ä la rel.ecture, j'ai sup-
prime plus de la moitie de mon texte. Jean-Frangois meritait mieux.

Eric Jeannet (Courtedoux), president de l'Institut jurassien des sciences,

des lettres et des arts. II est professeur honoraire de l'Universite de
Neuchätel.
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